
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pièces en un acte  
Les méfaits du tabac, La demande en mariage, 

L’ours, Le chant du cygne 
 

Anton Tchekhov 
mise en scène Fabrice Pierre  

 

 
 

création, du 12 au 22 janvier 2017 
 

 

La Scène Watteau / Place du Théâtre / Nogent-sur-Marne 

locations 01 48 72 94 94 

www.scenewatteau.fr 
 

 

La Scène Watteau est une scène conventionnée subventionnée par la Ville de Nogent-sur-Marne, 
la DRAC Ile-de-France, le Conseil départemental du Val-de-Marne et la Région Ile-de-France 



 

 

 

 

Pièces en un acte 
Les méfaits du tabac, La demande en mariage, L’ours, Le chant du cygne 

 
de Anton Tchekhov 
mise en scène Fabrice Pierre  
 
avec  
Elsa Bosc 

Jean-Yves Broustail 

Jean Pol Dubois 

Fabrice Pierre 

Eva Rami 

 
scénographie Catulle  
lumières Magalie Nadaud  
 
coproduction  
Grand Hôtel 

La Scène Watteau, scène conventionnée de Nogent-sur-Marne  
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

du jeudi 12 au dimanche 22 janvier 2017 

représentations à 20h30 sauf le dimanche à 15h 
relâche le lundi 16 janvier  
 

 durée estimée 1h45 
 

prix des places de 8 à 22 € 
 

La Scène Watteau, Place du Théâtre, Nogent-sur-Marne,  

face à la station RER E Nogent-Le Perreux 
locations 01 48 72 94 94 
 

contact La Scène Watteau Benoît Strubbe 
tél 01 43 24 76 76, b.strubbe@scenewatteau.fr  



Pièces en un acte  
 
 
Anton Tchekhov est l'auteur de nouvelles qui sont devenues au fil du temps des modèles du 
genre, mais il a également composé des « courtes » pièces qui, étudiées par tous les élèves des 
conservatoires et écoles de théâtre, sont parmi les plus « grandes » du répertoire dramatique. 
Tchekhov les a écrites pour la plupart en 1888 et 1889, soit entre la première et la deuxième 
version de « Ivanov », au moment où il s'interrogeait avec le plus d'acuité sur le théâtre. 
 
 

Les méfaits du tabac  
publié en 1902 
 

Ivan Ivanovitch Nioukhine, homme âgé d'une cinquantaine d'années, doit donner une 
conférence sur les méfaits du tabac. Pourquoi est-il là ? Car sa femme lui a ordonné. Nioukhine 
profite de ces quelques minutes de liberté, non pour évoquer les méfaits du tabac, mais sa vie 
de couple avec son épouse qui le tyrannise depuis 33 ans. Devant son auditoire, il se lamente 
et s’apitoie sur son sort d’homme marié. Quand il voit arriver sa femme dans les coulisses, il 
fait mine de finir sa conférence sur le tabac et quitte la salle dignement.  
 
 

La demande en mariage 
publié en 1888 
 

Lomov, un propriétaire terrien hypocondriaque, vient demander sa jeune voisine en mariage, 
Natalia Stepanovna. Il est reçu par son père, Stepan Stepanovitch, qui marque son 
enthousiasme, et va chercher sa fille. Mais la question de l'appartenance d’un lopin de terre 
fait dégénérer cette demande en mariage. « Vous n'êtes pas un voisin, mais un usurpateur ! », 
La querelle prend des proportions inattendues : entre colères et évanouissements, les 
quiproquos et la mauvaise foi sont poussés jusqu’à leur paroxysme. Toutefois, le mariage aura 
bien lieu. Mais à quel prix ! 
 
 

L’ours  
publié en 1888 
 

Eléna Ivanovna Popova, jeune veuve éplorée, prend la décision de se retirer du monde après la 
mort de son bien-aimé mari. L’entrée en scène inattendue de Grigory Stépanovitch Smirnov, 
jeune propriétaire foncier criblé de dettes venu pour récupérer l’argent que lui devait le défunt 
mari, met à mal les projets d’Elena Ivanovna. L’opiniâtreté de l’Ours révèle alors l’impétuosité 
de la jeune femme, créant un face-à-face explosif qui se solde par un coup de théâtre, qui 
laissera les personnages à bout de souffle. 
 
 

Le chant du cygne  
publié en 1887 
 

Après sa sortie de scène et quelques heures d’ivresse, Svetlovidov s’endort dans sa loge. 
Lorsqu’il s’y réveille en pleine nuit, il est seul et apeuré dans le théâtre vide dont il ne peut 
sortir. Du souffleur qu’il rencontre en cherchant de l’aide, il fait le confident de son passé 
glorieux d’acteur. Svetlovidov se souvient sans aucune complaisance. Son évocation le conduit 
à jouer quelques morceaux choisis des grands rôles du répertoire. Tantôt génial lorsqu’il 
interprète Pouchkine ou Shakespeare, tantôt bouffon quand il évoque la réalité du plateau, 
Svetlovidov dévoile ainsi toute la fragilité de l’art du comédien.  
 

  



Anton Tchekhov  
 
 
Né à Taganrog, au sud de la Russie, en 1860, Anton Tchekhov étudie la médecine à l’Université 
de Moscou. Parallèlement à son activité de médecin qu’il exerce pendant trois ans, il écrit des 
textes humoristiques puis des nouvelles et des récits avant de se consacrer au théâtre.  
 
Après avoir essuyé un refus de mise en scène au Théâtre Maly avec « Platonov » (1882), la 
censure pour « Sur la grand route » (1884) et enfin un échec cuisant avec « Ivanov » (1887), 
Tchekhov rencontre le succès avec deux pièces en un acte, « Le Chant du cygne » puis 
« L’Ours ». Lauréat du prix Pouchkine pour son recueil Au crépuscule (1888), il part à Sakhaline 
en 1890 pour y effectuer un recensement exhaustif des prisonniers qui fera l’objet du recueil 
« L’Île de Sakhaline ».  
 
L’année 1896 constitue un véritable tournant dans l’oeuvre et la carrière de Tchekhov par sa 
rencontre avec Stanislavski qui signera, au Théâtre d’Art de Moscou qu’il vient de fonder avec 
Nemirovitch-Dantchenko, les mises en scène de « La Mouette » (1898), « Oncle Vania » (1899), 
« Les Trois Sœurs » (1901) et enfin « La Cerisaie » (1904).  
 
Atteint d’une tuberculose, Tchekhov meurt en 1904 à Badenweiler, en Allemagne, dans un 
sanatorium, à l’âge de 44 ans. 
 

  



Note d’intention 
 
 
A propos de sa pièce « Le chant du cygne », Tchekhov disait : « C’est le plus petit drame du 
monde, il se jouera en quinze, vingt minutes. Je l’ai écrit en une heure et cinq minutes ». Car il 
aborde le théâtre comme il aborde la littérature, avec une grande concision et une méfiance à 
l’égard de lui-même. Courts et dépouillés, ces petits actes n’en constituent pas moins une 
anthologie des thèmes développés par Tchekhov tout au long de son oeuvre. 
 
« Les pièces doivent être mal écrites, avec insolence, c’est-à-dire sans souci de bien écrire, 
avec aisance » soulignait aussi Tchekhov. Et c’est là précisément ce que révèlent ces pièces en 
un acte. Le théâtre ne se lit pas, il se parle, il se vit. Le seul lien entre le public et le personnage, 
c’est l’acteur lui-même qui, avec l’atmosphère, donne le ton, sur les indications de l’auteur, si 
précises et suggestives chez Tchekhov. Une pièce trop bien écrite risquerait d’enlever à 
l’acteur et au public leur liberté d’imagination.  
 
Aussi, ces courtes pièces sont des instants, des tranches de vie auxquelles la liberté de 
l’écriture donne une unité teintée de drôlerie, d’intelligence, de bêtise, de pathétique, de 
grotesque et parfois même de lyrisme, sans que l’on puisse jamais définir s’il s’agit d’un drame 
ou d’un vaudeville.  
 

Fabrice Pierre 
 
 

  



L’équipe du spectacle 
 
 

Fabrice Pierre 

metteur en scène et comédien 
 
Après avoir été formé à l’école de la Comédie de Saint-Etienne (promotion 1987-89), il a 
d’abord travaillé à Lyon où il a joué Brecht, Molière, Musset, Shakespeare, Laclos, Jelinek, 
Handke. 
Il part ensuite deux ans au Québec où il collabore avec la compagnie Trans-théâtre à Montréal. 
Depuis son retour à Paris, il a travaillé avec Anne Alvaro, Fred Cacheux, Paulo Correia, 
Guillaume Delaveau, Paul Desveaux, Nicolas Liautard… Au cinéma et à la télévision, il a tourné 
sous la direction de Jean Becker, Fabrice Cazeneuve, Cédric Condon, Jean Pierre Denis… 
Artiste invité au Théâtre du Masque d’Or à Montargis, il a mis en scène : « Yvonne, Princesse 
de Bourgogne » de Witold Gombrowicz, « Le procès de Jeanne d’Arc » de Bertolt Brecht, 
« Romulus le grand » de Friedrich Durrenmatt, « Hot-house » de Harold Pinter, « Casimir et 
Caroline » de Ödön Von Horvath.  
 
 

Elsa Bosc 
comédienne 
 
Elle suit les cours du Conservatoire National Supérieur d’Art Dramatique, où elle travaille avec 
Dominique Valadié, Stuart Seide, Caroline Marcadé et Philippe Garrel. Dans le cadre des 
ateliers du CNSAD, elle joue entre autres sous la direction de Stuart Seide, Patrice Chéreau. 
Depuis sa sortie du Conservatoire, en 1999, elle joue sous la direction de Jean-Marie Patte 
(« Manque » de Sarah Kane, Théâtre de la Bastille), Arlette Bonnard (« Monsieur de 
Pourceaugnac » de Molière et Lully, Centre dramatique de la Courneuve), Bérangère Jannelle 
(« Décaméron » d’après Boccace, La Ferme du Buisson et « Robinson, voyage au pays de nulle 
part » d’après Defoe, Centre Dramatique National de Montreuil), Catherine Anne (« Petit » de 
Catherine Anne, TEP), Yaël Elhadad et Thierry Bosc (« Lettres aux provinciales » de Véra Bosc, 
Centre Dramatique National de Montreuil), Jean-Louis Martinelli (« Schweyk », de Brecht, 
Théâtre de Nanterre Amandiers)… 
Elle a mis en scène « minuscules » de Judith Siboni à La Générale. Elle est artiste associée à La 
Générale, coopérative artistique, Paris 11. 
 
 

Jean-Yves Broustail 
comédien 
 
Jean-Yves Broustail travaille au sein des compagnies suivantes : Poulpe en tête La Nouvelle 
Compagnie et Robert de profil. Dernièrement il joue dans « Amerika » de Franz Kafka, 
« L’Avare » de Molière, « Le Misanthrope » de Molière, « Il faut toujours terminer qu’est-ce 
qu’on a commencé, Le Mépris », « Scènes de la vie conjugale » d’Ingmar Bergman mis en 
scène par Nicolas Liautard. 
En parallèle, il participe en tant que comédien aux « Lectures de salut public » conçues par La 
Scène Watteau, qui se consacrent  aux grands auteurs de l’Antiquité. 
 
 
 
 
 
 



Jean Pol Dubois 
comédien 
 
Comédien dans la troupe de Jean-Louis Barrault et Madeleine Renaud, Jean Pol Dubois a 
travaillé au théâtre avec Sophie Ackrich (textes de Fabrice Melquiot), Philippe Adrien (« Une 
Visite » d’après Kafka, « Monsieur de Pourceaugnac » de Molière, « L’ Annonce faite à Marie » 
de Claudel et « Ivanov » de Tchekhov), Michel Dubois (« Le Nouveau Menozza » de Lenz), Jean 
Hugues Anglade (« Great Britain » d’après Marlowe), Didier Bezace ( « Héloise et Abélard »), 
Roger Planchon (« Fragile Forêt » et « Le Vieil Hiver »), Yves Beaunesne (« Un mois à la 
Campagne » de Tourgueniev), Joël Jouanneau (« Montparnasse reçoit » de Y. Ravey), Jacques 
Nichet (« Casimir et Caroline » d’Horvath), Nicolas Liautard (« Amerika » d’après Kafka et 
« L’Avare » de Molière), Clément Poirée (« Meurtre » de H. Levin), Philippe Awat (« La 
tempête » de Shakespeare) et avec Michel Vuillermoz, Lluis Pasqual, Dominique Pitoiset, Jean-
Claude Fall, Jean-Louis Benoît, Nicolas Rossier, Hans Peter Cloos, Claude Yersin, Hervé 
Loichemol. 
Au cinéma, il travaille entre autres avec Arthur Penn, Yves Boisset, Edouard Niermans, Pierre 
Schoendoerffer, José Giovanni, Bertrand Tavernier… 
 
 

Eva Rami  
comédienne 
 
Eva Rami fait ses débuts au Conservatoire de Nice et intègre ensuite le Conservatoire  national 
supérieur d'art dramatique à Paris. Sa rencontre avec Mario Gonzalez lui permet d’interpréter 
plusieurs rôles dans « Tartuffe » (Avignon 2014) et « Dom Juan » mis en scène par ce 
spécialiste du masque.  
En parallèle, Eva Rami participe à diverses créations et mises en scène collectives avec la 
compagnie Maëlström ou encore le collectif La Machine. Cette saison, elle a présenté sa 
création « Vole ! » dans une mise en scène de Marc Ernotte. Elle tourne également dans « Le 
Procès » du collectif La Machine et « Cami » de Nicolas Ducron. Début 2015, elle a joué dans 
« Richard III » d’après William Shakespeare créé par Margaux Eskenazi au Théâtre de Belleville 
à Paris. 
 
 
 

  



Renseignements pratiques 
 

 

prix des places 
de 8 à 22 €  
tarif normal : 22 €, tarif moins de 26 ans : 10 €, tarif plus de 65 ans et groupes : 19 €,  
tarif demandeurs d’emploi : 17 € 
tarif abonné adulte : 15 €, tarif abonné jeune public : 8 €  
 

locations  
par téléphone 01 48 72 94 94 
à l’accueil de La Scène Watteau Place du Théâtre / Nogent-sur-Marne 
FNAC Billetterie, www.billetreduc.com 
 

comment venir à La Scène Watteau 
Place du Théâtre (ancienne Place de l’Europe) / Nogent-sur-Marne 
Autoroute A4  
au niveau de la Porte de Bercy, prendre la sortie n° 5 “Nogent-sur-Marne”, rester sur la voie de 
gauche. La Scène Watteau est à 500 m de la sortie d’autoroute. 
RER E  
station : Nogent-Le Perreux. Temps moyen du trajet Paris/Magenta - Nogent : 20 minutes   
La Scène Watteau est juste en face de la station. 
 


